
Chronique tien Vmomnmos 

VILLE DE CALAIS 
N < m rappelons au* Sociétés Musicales 

ftue la Villa ds Calais organise, pendant les 
~ ~" ~> «te juillet, août et septembre, un grand 

al permanent de musique. De nom-
•s et importantes primes en espèces y 

anocices* 
TOr tous renseignements, les présidents 
Sociétés musicales sont priés de s'a­

dresser & M. Morleux, Adjoint au Maire, a 
(a Mairie de Calais, 

LA HERNIE 
e*S Méthode CLA VERTE, de Paria, est la 
\ «sols Méthode sérieuse et efficace 

De toutes les méthodes actuellement invov 
Ifuées, seule la Méthode dont M. A. CLA-
VBRIB est le créateur offre aux malades la 
garantie d'une efficacité facilement contrôlée 
et d'une valeur «cienUlique universellement 
reconnue. 
_ Quels que soient rage. 1» sexe, l'ancienneté 
oe l'affection, elle réduit l'infirmité sans dou­
leur et sans crainte de rechute, tout en pro­
curant aux blessés l'anpul des conseils éclai­
rés d'an praticien dont la renommée n'est 
plus & faire. 

Aussi tenons-nous a' rappeler à nos lec­
teurs la présence de M. A. d A V E R I R par­
mi nous en recommandant expressément A 
ceux qui souffrent de ne rien faire avant 
«d'avoir vu ce renommé Spécialiste qui rece-
ïvra et fera lui-même l'application de ses mer­
veilleux appareils sans rassort brevetés de 
9 h. à 5 h., * : 

T.TTJiT, Samedi 2 et Dimanche 3, Hôtel de 
Xa Paix, 46, rue de Paris. 

ARMENTIERSS, Lundi 4. Hôtel du Nord. 
-ROURAIX, Mardi 5, Hôtel Ferraille, 15, 

rue Saint-Georges. 
MAUBEUGE. Mercredi 6, Hôtel du Grand 

Cerf-
, TOURCOING, Jeudi 7, Hôtel du Cygne. 

'AVESNES, Vendredi 8, Hôtel du Nord. 
CAMBRAI, Samedi 9, Hôtel Boissy. 
VALENCIENN'ES, Dimanche 10, Hôtel du 

Commerce. 
1 DOUAI, Lundi 11. Buffet Hôt«l de ta Gare. 

Ceintures ventrières perfectionnée» CLA-
VERIE pour la puérison des déplacements 
jles organes chez la femme. 
) r _ , . 

Chronique de l'Enseignement 

Tribune Publique 
ELECTIONS AU CONSEIL 
**V DEPARTEMENTAL 

On nous communique l'ordre du jour sui. 
{tant, avec prière d'insérer : 

« Les institutrices de l'arrondissement de 
Douai réunies à Douui, 19, rue des Ferron­
niers, le jeuArf 'JÔ juin 1910, à 2 heures ; 

^v_«-4^itegrettent qu'une promotion au choix 
ait été imposée a Mme De£,'hilage en dépit 
de son refus ; 
1 « 2. Approuvent les déclarations et le pro­
gramme de Mme Quilliard qui promet d'a­
gir en toutes circonstances en conformité 
jde vues avec Mme Deghilage : 
I « 3. Prennent acte du désistement de Mme 
Draine en faveur de Mme QuiJliard ; 

« 4. Et s'engagent à assurer le succès de. 
Bette candidature le 5 juillet prochain ». 

VOTONS PO'JR Mme FREALLEI 

On nous communique l'appel suivant : 
Appel aux Institutrices du Nord. 

Chères Collègues, 
Avez-vous bien lu et relu la lettre par la­

quelle Mme Fréalle nous lait part des rai­
sons qui ont motivé sa démission ? Nous 
pavons guère été habituées a trouver iam 
de courage et de franchise soua. la plume 
.d'une femme. 

Elle ne craint pas de protester bien haut 
pontre la conduite de l'inspecteur primaire, 
Bon chef immédiat, qui ignore les égards 
qu'il doit & ses subordonnées, et traite les 
institutrices avec une inconvenance qui fri­
t e la goujaterie. 

Elle ne craint pas de s'élever avec indi­
gnation contre l'usage que le même inspec­
teur fait continuellement des lettres ano­
nymes qu'il reçoit. 
i Elle ne craint pas de critiquer énergique-
Jnent l'ingérence de certains personnages Po 
litique, toujours les mêmes, dans des ques­
tions purement professionnelles. 
' A nous de dire, chères collègues, si nous 
partageons le sentiment de Mme Fréalle. A 
nous de montrer si nous tenons & conserver 
notre dignité ou si nous voulons nous mét­
ier*, l'échiné bien souple, à la merci de quel­
ques politiciens et hobereaux de villages l 

Joignons donc nos protestations à celles 
'de Mme Fréalle contre ces procédés d'un 
nuire régime, et sans discuter au premier 
tour la valeur des concurrentes qui sollici­
tent nos suffrages, votons toutes unanime­
ment pour Mme Fréalle I ! 

l in groupe d'injiuuixices d"Ansin, 
, Denain, Valenciennes. 

LA CANDIDATURE DE Mme BRAINE 

L'appel suivant a été adressé en Xaveuc de 
Ja candidature de Mme Braine : 

Mesdames et chères CoUegues, 
Vous êtes appelées à élire le & juillet pro­

chain une déléguée au Conseil 
tal de l'Enseiguemaa» primaire. 

A cette occasion, nous faisons appel à la 
conscience du corps enseignant féminin, à 
sa sagesse, a son tact, B ses sentiment* àc 
devoir. 

Noos avions mis notre confiance en Ma. 
dame Fréalle qui nous avait promis de dé­
fendre avec un soin jaloux les quâaUflDs, qui 
nous intéressaient. 

L'heure est venue de la remplacer. 
Nous manquerions 4 notre devoir si nous 

ne venions vous présenter Madame BRAI­
NE, directrice d'école a Poix-du-Nord, dont 
le passé peut, à juste titre, s'honorer de la 
reconnaissance que lui vouent les institutri­
ces qui ont été placées sous sa direction. 

Ce serait lui faire injure de développer 
son programme conforme A celui 4e l'En­
tente des Conseillers départementaux. 

De plus, au moment où les adversaires de 
l'Institution laïque redoublent d'efforts hos­
tiles, il est utile de placer devant eux une 
élue confiante et pure de haine, hardie sans 
témérité, qui poursuivra l'œuvre ds progrès 
scolaire, œuvre de fierté laïque. 

C'est donc de tout cœur que nous vous 
adressons un vibrant appel en laveur de. sa, 
candidature. 

Nous supplions les indécises, celles qui 
ordinairement s'abstiennent, de faire tout 
leur devoir pour assurer le triomphe des 
idées de justice, d'honnêteté et de probité. 

Le» Directrices des Ecoles prtmowe» 
de Denain, 

Mmes COUVREUR, MEijQISSE. Rj> 
iVILLE. 

Les Directrices des Ecoles maternelles 
de Denain, 

Mmes DESCAMPS, DRUARI. KXJSIN. 
LECOMTE, PRONEAU. 

Les Institutrices titulaire* adjointes 
de Denain. 

Mmes Bâillon, BoUin, Brunet, Cappe-
liez, Carbonelle, Dardenne, Décail-
lon, Degros, Delcambre, Dercourt, 
Grade!, Héloir, Joly, Laude, Lesaf-
fre, Marlière, Monnier, Payen, 
Pouille, Quennepoix, Regon, Rémy, 
J. Renard, Renard-Marouzé, Sujc-
mont, Soufflet, TUarez, Véniat» 

LE PROGRAMME DE 
Mme BRAINE-TALMA 

Mme Braine Talma, candidate au Conseil 
départemental, adresse aux institutrices du 
Nord, la profession de foi suivante : 

Mesdames et chères Collègues, 
Un groupe d'Institutrices du Nord m'a of­

fert la candidature au siège vacant de con­
seiller UépartemenlaLDevaiH leur insistance 
j'ai accepté et je me présente à vos suffra­
ges. 

Fille d institutrice, institutrice rurale de­
puis plus de 30 ans, je me crois à même de 
pouvoir défendra le sort des petits. En ral­
liant vos suffrages sur mon nom, vous vo­
terez pour une rurale résolue à défendre 
celles qui souffrent le plus des attaques di­
rigées contre l'Ecole laique. 

En communauté d'idées avec le Program­
me de la Fédération des Amicales et celui de 
l'entente des Conseillers départementaux, y± 
vous promets de remplir mes fonctions 
avec la plus grand esprit de justice et d'in­
dépendance. Vous me trouverez toujours 
prête A détendre vos intérêts moraux et 
matériels pour le triomphe de la justice pour 
toutes et pour la grandeur de l'Ecole laïque. 

Voici les pointa essentiels, de mon pro­
gramme « 

1. Je soutiendrai de toutes mes forces et 
poursuivrai sans relâche la consécration du 
vote de la Commission extraparlementaire 
de coordination qui se ralliait, le 7 mars 
1907, a la formule « A travail égal, salaire 
égal u. 

2. A celte égalité de traitements, se rat­
tache aussi l'accessibilité de toutes les mal­
tresses aux deux premières classes. 

3. Abrogation de l'art. 43&i. — L'Etat sera 
responsable, dans tous les cas, du dommage 
causé aux élèves et par les élèves de l'En­
seignement public. — Comme par le passé, 
les Institutrices restent exposées aux pour­
suites judiciaires, aux frais qu'elles eulral-
nent et aux risques qu'elles comportent. — 
Il est nécessaire de travailler sans relâche 
pour y remédier ou atténuât' les effets de la 
loi. 

4. Diminution de l'attente pour l'admis­
sion à la retraite. 

5. Défense de l'Ecole laïque en soutenant 
le projet des Amicales élaboré au Congrès 
de Nancy. 

6. Application intégrais du Règlement de 
1893 sur les études surveillées sans aucune 
restriction. 

7. En attendant le Statut des Fonctionnai­
res, insister particulièrement sur lu néces­
sité de limiter les prérogatives du Pouvoir 
agissant par Décrets, car nous avons la 
preuve que les décrets faits sous forme de 
règlements d'administration ont, depuis 
1SH7, changé bon nombre de fois. 

8. Egalité de vacances pour les Ecoles 
primaires et maternelles. 

S). Egalité de l'Indemnité de résidence. 
10. Suppression des Distinctions honorifi­

ques. 
12. Limitation du maximum d'élèves par 

classe. Pas de service d'interclasse sans ré­
munération. 

13. Garantie contre l'arbitraire, les dépla­
cements d'office, les révocations. 

14. Balayage des classes h la charge des 
communes (déjà fait mais non appliqué). 

Veuillez agréer. Mesdames et Chères Col­
lègues, mes meilleurs sentiments de bonne 
confraternité. , , ^. B R A I N E . T A L M A , 

Institutrice à PpjjwiU-NoTd. 

— — > • » • » « « • » • . i. . . . J - • 

f MISE AIT POINT 
Mme ROGIER nous adresse la çojrtia'ini-

calion suivante K 
A une institutrice de Dînai, 

Je me suis servie des colonnes du journal 
a Le Réveil » pour annoncer A mes collègues 
du Nord m* candidature au conseil départe­
mental de renseignement primaire et pour 
leur faire connaître ma profession de foi. 
Mais je ne me servirai pas des mêmes co-
tonnes pour engager arec «uns collègue de £ 
Douai ? » ose polémique quelconque Cepen­
dant il me sera bien permis de demander A 
cette institutrice pourquoi mon passé ne 
DOurrait répondre de mes actes futurs. Qui 
peut me reprocher d'avoir jamais manqu-j 
d'indépendance et d« dignité personnelle et 
professionnelle T San» doute, )e n'ai pas l'au­
réole do martyrs, mais cela ne m'empêchera 
pas de défendre nos Intérêts avec toute l'é­
nergie dont ne peuver-t douter celles qui tue 
connaissent. 

Pas de servilité, de la bonne flfrttoff, ̂ ffT" 
râUxg et du dévouement. 
;k Marie ROGIEK, 

candidate au Conseil départemental 

l'-'V 
— • • * 

t fais », drame 8 grand spectacle, — « Le 
Grand Prix de Pan* , — • Le Champion de 
Bowlmir , , (comique). — « Kesloor le ban-
du », jouée par Max Linder a. — • Ce Dé­
vouement d'un* sœur * (grand drame)' «— 
« Une bombe qui éclate * — « L'Homme qui 
a perdu U tête » — « E» Fortune rient ea 
dormant » — Le Caïman », etc., e « . y ^ 

T, L.J.: Ciûutofr. jrjiis tox Galeries iUlùses 

Fédération des Sociétés «t Associations 
vétérinaires ((a Franco 

Us session annuelle de la Fédération Vétéri­
naire de France s'est tenue a Paris, Hôtel des 
Sociétés Savantes, les 16, 17 et 18 juin. 

M. le sénateur frwbot a été nommé président 
honoraire ; M. Lacet, assistant au Muséum,mem­
bre de l'Académie de Médecine, président; MM. 
Gallier, de Caen; Hollard, de Guignes, vice-pré­
sidents; MM. Carreau, de Dijon, et Rousseau, de 
Reims, trésorier et secrétaire général. 

Parmi les questions discutées par la Fédéra­
tion Vétérinaire de 1910, il en est une qui inté­
resse ay plus haut point l'hygiène publique : 
celle visant l'organisation générale de l'inspec­
tion oea viandes en France. Cette question a 
fait l'objet d'une étude très documentée de M. 
le docteur Moreau, ancien vétérinaire en chef ds 
l'abattoir de La Viliette. 

Le rapport de M. le docteur Moreau renferme 
un projet de réglementation et constitue ainsi un 
document qui peut servir de base 4 la prépara­
tion d'un projet de loi sur l'inspection générale 
des viandes. 

Le banquet de clôture de la session a eu lieu le 
17, au Grand Restaurant Voltaire, sous la prési­
dence de M. Vassiliière, directeur de l'Agricul­
ture. 

A œtte occasion, un bron»» d'art, « L'Agri­
culture de Lançon », a été offert a M. le séna­
teur Darbot, président honoraire de la Fédéra­
tion Vétérinaire. En lui remettant cet objet, le 
président, M. Lucet, a exprimé toute la recon­
naissance et les vives sympathies des vétérinai­
res français à l'égard de leur plus éminent re­
présentant. 

M. le directeur de l'Agriculture s'est assorié a 
l'hommage rendu a M. Darbot. Il a fait l'éloge 
des vétérinaires, parmi lesquels il rencontre oes 
savants qui apportent leur précieux concours au 
Ministère de l'Agriculture. 

Très ému, M. le sénateur Darbot a remercié 
ses confrères et M. Vasstlnere. 

M. Barrier, directeur de l'Ecole d'Alfort, a pnrté 
un toast au nom du corps enseignant. M. Ory, 
ancien député de la Loire, a fait un rxposé de la 
lutte électorale .1ai« su circonscription et a ré­
sumé les travaux légiôlali/9 auxquels il s'est as-
•octé. Il a déclaré que son projet de loi d'assu­
rance mutuelle contre les saisies des animaux 
de boucherie allait être déposé a nouveau sur le 
bureau de la nouvelle Chninb<-e. 

Les vétérinaires de In Société du Nord étaient 
reorésentés par MM. Rivière et Riez, de Lille, 
délégués de la Soci£té. 

Excursion aux Grottes de Han 
La Fédération o"es Amicales laïques de l'arron­

dissement de Vakncienne3 organise, pour le di­
manche 10 juillet, une excursion aux Vallées de 
la Meuse, de la Lhomme, de la Lesse et aux 
Grottes de Hanrur-Les.se. 

Le départ aura lieu de Saint-Amand. Rajsmes-
Vicoitme, Bleuse-Bofne TiaHe) et Valenciennes' 
pou.- Ttochefort avec arrêt â Dinant-sur-Meuse. 

Prix du billet aller et retour, 6 fr. 20. — De 
Rochefort a Han (funiculaire des Rochersde 
Paule 1 fr.20. — Entrée aux Grottes de Han 
(prix ordinaire 8 fr.), prix de faveur, 3 fr. 60. — 
Prix du vovage 11 fr. 

A tit."e gracieux, la Fédération offre a tous les 
excursionnistes l'entrée oe la Citadelle et du Mu­
sée de Dinant-siit-Meuse (panorama splendide de 
la Vailée de la Meuse). 

On peut s'adr-aëser sans retard aux délégués 
des Amicales, et à Valenciennes, a M. Hector 
CoJlon, 5, rue Simon Le Boucq. . 

iT;tj.i.»'»»*SH-
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PROGRAMME DES SPECTACLES 
OMNIA(Esquermolse) et CINEMA-PATHE 

de WAZEMMES. — Ce soir, nouveau pro­
gramme A 

c Le Roi d'un jour •, (film d'art), avec M. 
Albert Lambert, de la Comédie Française, 
dans le rôle de Masamiilo. — < L'Enfance 
d'Olivier Twist », d'après le célèbre roman 
de Dickens — « Le Lépreux de la Cité d'Aos-
tç », d'après l'œuvre de Xavier de Maiftie... <r* 
<• .- ' . ' . . . - : > C ' . V ;. V * < 

mm 

Hernies, Hydrocèles, Varieecèles 
Guértjoo sans doulsur, sans banda**, M dix 

feija. f*r >« Docteur BAàTTN, SpédslUle. a 
FOAfTAINE-L'EVBOOB (Belgique). 

A ce jour, 10.070 guérisoos (preuves à l'appui), 
— Brochure explicative envoyée gv-tis. Ouériaoo 
garantis a via «t «sas mpuroskm par certificat 
annexé a la quittance, osot est fort important. 
Paiement ap--*s Kuértson. — Discrétion. 

Au début, «a 1890, le V BASTTN était la seul 
spécialiste herniaire. Mais aujourd'hui, il y a an 

£-and nombre de soi-disant spécialistes. Pour 
Ire votre choix entra eux, n'hésitez pas a leur 

demander la signature de l'engagement suivant, 
qui fera fuir les faux spécialistes : « le soussi­
gné, docteur en médecine, déclare pouvoir opé­
rer de Hernie. HydroeèU ou Vartcooel», le 
•leur... sans danger d'infection locale ni géné­
rale. Si une suppuration se produisait et empê­
chait la reprise du travail normal dam le délai 
de quatre semaines, à dater du tour de rbaéra-
Uon, Je m'engage à supporte.-' les pertes da sa­
laire et les trais divers Qu'occasionnerait la 

Docteur BASTIN, 

suivis, notamment en Vstours dont le levées «a» 
rémunérateta** 

Aruin sa maintient bien à 8.400. BaQr sa 14 
gère avance i l » , par contre le Sas rertant II 
107,73. Blanzy plus calme S 1.969. Broay enragiS-
tre une nouvelle plus-vain» a l.ieo. Le 10s coU 
119. Carvin soutenu h 720. L'entier est dsnaads 
sans offres. On demanda Conrrtèraa S 3.480. Nou. 
velle reprise de Oarence h 418. Cresptn utuaiaseï 
à 95. Douohy regagne eneora une fraction ê 
1.060. Dourges se maintient bien a 3». Droconrt 
tomba par surprise a 688, plutôt demandé à ca 
prix. Escarpelle sans entrain rétrograde à 1J039. 
Ferfar se discute a 480. FMnes reste rsaherobé a 
85,50. Lens soutenu h 1.079 et 108,50 pom* le 10e. 
Liévin rgagne 50 fr. S 4.40». La OOOpuie art S 
148. Le groupe Maries reste ferma. Ds SOe Ti est 
recherché à £.540. La Part 70 % & 3.400 «s le 20a 
passe à 172. Meurrhin répète le cours de 8.810, 
et Nord d'Alals celui de 290. On deroanâe Ostri-
court à 3.005. Thivencelles s'échange à 1.340, ex­
coupon de a fr. 15. Vicolgae en recul S 1.128 et la. 
10e S 178^0. 

Aux divers les Margarineriee de Béthuna son» 
indécises A 303, au groupe métallurgirrue no% 
velle progression de DenainnAnzin A f.lltti 

CbrojiïçiBjdes Sports 
les Régates Internationales de Lille 
La journée des régates de Lille qui, comme 

on le sait, aura lieu cette année le 14 juillet (Fête 
(Nationale, s'annonce comme devant être des plus 
intéressantes, en raison des engagements fran­
çais et étrangers qui sont promis au Comité. 

Nous reviendrons d'ailleura sur les détails de 
cette fête si appréciée du public Lillois. 

Course populaire : En outre des courses réser­
vées aux rameurs faisant partie des sociétés af­
filiées a la Fédé.-ation internationale, le Comité 
inlorme les amateurs qu'une course populaire a 
été intercalée dans le programme. 

Cette épreuve aura lieu sur 1.500 mètres (2 
virages) dara des embarcations a deux rameurs 
avec barreur, et comportera les prix oi-aprês -

1er prix 25 fr.: 2e 2o fr.; 3e 15 fr.; te et 5e 
8 fr.; fie, 7e et Se 7 fr. 

Prière de remettre le3 noms, soit par l'inter­
médiaire des Joueurs, soit directement au-Stèpw 
de l'Union Nautique 65. bouJevarU de la Liberté, 
a 1 adresse du secrétaire). 

Clôture le 11 juillet. 

LES TIRS 
A HERCMES 

La société « La Fraternelle » du hameau du 
Rieu-de-Condé, donnera le S4 juillet, un tir avec 
55u fr. de prix, répartis sur 11 oiseaux. Mise : 

Li société « Les Combattants • orsanise un 
tir pour le 25 seotembre. 4.000 francs de prix sur 
2 perches : 2.00 fr. berche numéro 1, et 1 ko fr. 
perche numéro 2. Mise 7 fr. 30. Le lundi 26, 
800 fr. gratis. Mise 1 fr. 70. 

Les sociétés . Saint-Amand » et les < Amis 
Béunù . donneront un tir le 31 juillet. 1.000 fr. 
de prix sur la perche numéro 1 et 5CO fr. sur la 
perche numéro £. Mise 5 fr. 10. 

A LIEVIN 
Le vendredi 8 iuillet.a partir ôé 4 heures après-

midi, une belle chèvre aéra jouée aux javelots, 
chez Jules Pontière, débitant, rue Tbiers, au nu­
méro 3 de Liévin. 

JEU DE BALLE 
A LENS . 

Il a été décide entre les fjrtix commissions des 
jeux de balle de Lens que la lutte LUle-Flines-
Lens, qui devait se dérouler dimanche prochain 
T juilin. S 3 heures d̂  l'après-midi, sur la place 
de îa République, aurait lieu place Saint-Léonard, 
mémo heure. 

A MARCHIENNES 
Dimanche 3 juillet 1910, a 2 heures du soir, 

au Ballodrome de la place Gambetta, grande lutte 
entre Lens (Tison) et Marchiennes (Bourgtielle). 

Jeu de bouchon 
A LILLE 

La société de bourrions « Les Balloohaids », 
établie chez M. Gustave Leriche. 7, place Phi­
lippe de Girard, prie tous ses sociétaires de no 
pas manqua.- dimanche prochain 3 juillet 1910. 

LES TIRS 

c ,'ierre-Matniej, 
51. organise un grand tir, a l'occasion de la du-
casse, les dimanches 3 et 10 juillet 1910. 

CONSEIL. Pl.IiCIKUX 
A ceux qui ne connaissent pas encore 

L'EXCELLENT VIN DE 

BANYULSTRILl.ES 
Q U I N Q U I N A 

nous conseillons vivement de goûter cet 
I n c o m p a r a b l e Apéri t i f 

recommandé par MM. les Médecins aux 
Hommes, Dames et Enfants 

DEMANDER UN «TRILLES» 
et exiger l'étiquette BANYULS-XRILLES 

sur la bouteille. 

BUUPJN£0MMERCIAÎé 
aVAACHF* Oat PAB'a 

Coure de clôture du ter Juillet 1H0 
COLZAS. — Soutenus. — Cour. 57 25. — Proon. 

57 75. — 4 dern. 59 25. — * prem. 61 . . . 
BLES. — Lourds. — Cour. 21 70. — Froch. 

24 50. — Sept-Oct 24 . . . — i dern. 24 »». — 
4 nov. 24 29. 

SEIGLES Calmes. — Cour. 17 . . . — Proch. 
17 »». — Sept.-OcL 1G 50. — 4 dern. 17 75. — 
4 nov. 16 75. 

AVOINES Calmes. — Cour. 1S 50. — Proen. 
18 25. — Sept-OcL 17 05. — 4 dern. 17 65. — 
4 nov. 17 75. 

UNS. — Fermes. — Caur. SI . . . — Proch. 
81 »•. — 4 dern. 79 25. — 4 prem. 70 »». « 

FARINES. — Calmes. — Cour. ?.2 60. — Proch. 
32 65. — Sept-Oct. 31 50. — 4 dern. 31 50, — 
4 nov. 31 25. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. 59 50. «-
Proch. 59 75. — Sept. 54 75. — 4 dern. 4S 50. — 
3 oct. 46 50. — 4 prem. 46 25. 

SUCRES. — Soutanus. — Cnur. 45 75. — Proch. 
45 50. -* Sept, 4i 37. — * oct. 34 37. •— 4 prem. 
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Les renouvellements d'ordres s'eDectuant pour 

les Valeurs Charbonnières en tendance plutôt fa. 
vorable. H y a lieu de constater des achats plus . 

K P I G OC BRVXEVLXB 
Bruxelles, ter iuiilet <9«. 

' TERME. — New-Yock a été franchement ma* 
vais hier, il y était a craindra que Londrag in-
fluencé nous envoyai des cours plus bas, heureu­
sement les premier» cours de cetteplae» sont sa­
tisfaisants. Le Rio mieux à 1.670. Randmuvs 
223. Tanganyika 153. Métro 575 ,ex-ooupon o« 
17 fr. 83. Les Valeurs Canadiennes maintlennenl 
leurs cours. Mexico 649. Rio 487. 

COMPTANT. — Le Parquet montre des ten­
dances plus satisfaisantes. Les Banques sont fer­
mes. Caisse fle Report 1.496. Parts dé Réser­
ves 6.200. Anx Tramways la Jouissance Kair» 
varie de 900 é 910. Les Valeurs Sidérurgiques es 
Charbonnières sont calmes. 

Rien de spécial aux Zines et Glaceries. 
Les Valeurs Coloniales reprennent. La 100e 

IC.as.if 145. Au compartiment, on travailla toe Va­
leurs Russes. Les obltg. Rio cotent 5f»t,ex-eoupon, 
et 472. Port de Para 463,75 et lej obj. Brajjl 438,50 
ex^oupon. 
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Pour se renseigner rapidement ef ?!"nfie 

façon précise sur toutes tes v»!etirs <U 
Bourse et notamment snr les •OBïbonnnge$ 
s'adres»er -îa lanrnal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉBft; 
publié à LILLE, 5. Grande-Ptaos. 

On y trouve tances les tnftrrmat!orî.=rfïnaBV 
cières intéressantes et tins Revue de4?i1ai> 
chés j}e Lille, Caris et JQnpxeQes. ;^sv.a, 
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par A&ifSJOfoe pumas 

Cependant, il h'osa' point se hasarder S y 
«ntrer- Si l'on savait que Sarranti était son 
•père, son nom a lui était une dénonciation. 

M. Sarranti n'avait-il pas été arrêté soua 
le nom de Dubreuil ? Ne valait-il pas mieux 
le laisser écrouer sons le bénéfice de oe faux 
nom, qui r.e déiioocait pas le oonspirateur 
idangereux et obstine t 
inDominkme ignorait encore pour cruelle 
eeuse son père rentrait en France, mais il 
devinait bien qus «'était pour cette cause à 
lairaelie U avait voué sa vie : ceile de 1 em-
peréur, on ylutôt, l'empereur étant mort, 
Selle du duc de Rcichstadt. 
* Pendant deux heures, le fil» erra comme 
HP» ombre autour de oe tombeau du père, 
allant de la rue Dauphine h la place du Har-
fcw eu quai-des Lunettes li \r. place du Pa-
_3s-de-Justice, sans espoir de revoir celui 
ajull cherchait, car c'eut i té un miracle que 
•le heurter la voiture qui le conduisait du) 
Dépôt h quelque antre prison ; mais, ce mi­
racle. Dieu pouvait le l'aire, et Dominique, 
l»ona simple et grand, espérait instinctive-
sneat en Dieu. 

Cette ibis, coB espoir fut trompé. » mi­
nuit, il rentra, se coucha, ferma les yeux et, 
épuisé de fatigue, finit par s'endormir. 

Mais a, -nelne fut-il endormi que les s t«-

que, plana toute te nui! •utour de sa teté% 
et, quand 1-s'Jour vint, U se réveilla ; le som­
meil, au lieu de réparer ses fatigues, n'avait 
fait que les augmenter. 

Q se leva et essaya de retrouver, éveillé, 
les impressions du sommeil ; il lui semblait 
qu'au milieu de ce chaos orageux un ange 
avait passé, lumineux et pur. 

Un jeune homme était venu a lui, an vt-
eage doux et loyal, lui avait tendu la main, 
et, dans une langue Inconnue, et que pour­
tant il avait comprise, fi lui avaff dit : « Ap­
puie-toi sur moi et Je te soutiendrai ». 

Ce visage lui était Bonnu. Seulemenr, bu, 
& quelle époque, dans quelle circonstancié 
l'avait-il vu ? Ce personnage était-il même 
réel, ou n'était-ce qu'on dea souvenir» v»-
cues que l'on semble conserver d une vie 
antérieure, qui ne se révèle a l'a nôtre que 
dans l'éclair d'un songe T n'étsit-il pas lin-,, 
rrarnation ne l'espérance, ce rêve de l'homme 
éveillé 1 . . . . - . 1 

Dominique, en' essayant de voir clair dans 
les ténèbres de son cerveau, alla, tout pan-* 
sif s'asseoir près de la fenêtre, sur cette 
même chaise, où il s'était assis la veille pour 
regarder le tableau de « Saint Hyacinthe », 
absent aujourd'hui. Alors, la mémoire de 
Carmélite et de Colomba» lui revint au coeur 
et, en se souvenant de ses deux amis, U se 
rappela Salvator,. 

Salvator, c'était lange de sa nuit c était 
le beau Jeune homme au visage doux et loyal 
qui, debout à son chevet pendant son som­
meil, avait <*: ï:".ê de son lit Te spectre du dé­
sespoir. „, -, . 

Alors, la scène poignante au milieu de la­
quelle Salvator lui était apparu repassa tout 
entière devant ees yeux, n se voyait encore 
assis dans 1 > pavillon de Colomban. au Bas-
Meudon, disant lentement les prières des 
morts tandis que des larmes descendaient 

Tout à «oup. '"eux Jeunes gens étaient en-
Bbemar, comme une crmïryfcMWis gijjajjte*. i iré^djBM J« cbiUIe»)Xfi morJdUire*4ète nue, et 

SB55BHH—=5—»a5r=sas=SS!as?r»-aB 
inclinée : ces deux jeunes gens, c'étaient 
Jean Robert et Salvator. 

Salvator, en l'apercevant, avait poussé une 
espèce de cri joyeux dont il n'eût jamais 
pu comprendre le sens intime, si Salvator, 
s'approchant <ie- lui, ne lui eût dit d'une voix 
a la fois ferme et émue : « Mon père, sans 
vous en douter, vous avez sauve la vie à 
l'homme qui est devant vous ; et cet homme, 
qui ne vous a jamais vu depuis, qui jamais! 
ne vous a rencontré, vous a voue une pro­
fonde reconnaissance... Je ne sais pas si 
vous aurez un jour besoin de moi ; mais, 
sur la chose la plus sainte qui ait jamais 
existé, Bur le corps de l'homme d'honneur 
qui vient de rendre le der:iier soupir, je voua 
jure que la vie que je vous dois est a voua. » 
Et loi, Dorninique, avait répondu : « J'ac­
cepte, monsieur, quoique j'ignore quand et 
comment j'ai pu vous rendre le service que 
vous dites ; mais les hommes sont frères, et 
mis en ce monde pour s'entr aider. Donc, 
quand j'aurai besoin de vous, mon frère, 
J/irai a vous. Votre nom et votre adresse i •> 

On se souvient que Salvator était allé au 
bureau de Colomban. avait écrit son nom 
et son adresse sur un papier qu'il avait pré­
senté au moine, et que le moine avait mis 
ce papier tout plié dans son livre d'heures. 

Dominique alla vivement à sa bibliothè­
que, prit le livre sur le second rayon, et 
trouva le papier a la page où il l'avait dé­
posé. 

Alors, comme si la chose se fût passée le 
jour même, il se rappela le costume, la voix, 
les traita, les moindres détails de la person­
ne de Salvator, et U reconnut en lui le Jeune 
homme au front doux et au sourire sympa­
thique qu'il avait revu dans Son rêve. 

— Allons, dit-il, il n'y a pas à hésiter. Ce 
jeune homme paraissait bien, je ne sais à 
quel titre, avec un des agents supérieurs de 
la police, le même avec lequel je l'ai vu eau- . 
ser eiicore bier. devait L'élise 4e-tA?SCjmrj.l 
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tion ; par cet agent, il peut savoir pour 
quelle cause mon père a été arrêté. lJaa un 
moment à pejùre i courons chez M. Salva­
tor 1 

Il acheva à la hâte sa toilette monastique. 
Au moment où il allait sortir, la concierge 

entra, tenant d'une main una tasae do lait, 
de l'autre un journal ; mois Dominique n'a-
vdit le temps, ni de lire son journal, ni de 
déjeuner. Il dit a la concierge de déposer le 
tout sur la console ; qu'il allait rentrer sans 
doute dans une heure ou deux, mais que, 
provisoirement, il était obligé de sortir. 

U descendit précipitamment l'escalier, et 
arriva au bout de dix minutes rue Maçon, 
devant la maison qu'habitait Salvator. 

Il chercha vainement le marteau ou la 
sonnette. 

La porte s'ouvrait, le jour, avec une es­
pèce de petite chaine tirant un loquet ; la 
nuit, on mettait la chaîne en dedans, et 1a 
porte était fermée. 

Soit que personne ne fût encore sorti, 
soit que la chaîne fût par accident retombée 
en dedans, il n'y avait pas moyen d'ouvrir 
la porte. 

Dominique fut donc obligé de frapper avec 
son poing d'abord, puis avec une pierre qu'il 
ramassa. 

Sans doute eùt-il frappé longtemps- si la 
voix de Roland n'eût averti Salvator et t'rjjv 
gpla qu'il arrivait une visite Inattendue. 

Fragola tendit l'oreille. 
— Cest une visite d'ami, dit Salvator. 
— A quoi reconnais-tu cela? 
— Aux aboiements joyeux et caressants 

du chien. Ouvre la fenêtre, Fragola, et vois 
quel eat ce visiteur ami. 

Fragola ouvrit la fenêtre, et reconnut l'ab­
bé Dominique pour l'avoir vu, le jour. <Je la 
mort de Colomban. 

— Cest le moine, dit-elle. 
— Ouel njgfne ?MVj['aJ)bô.J^JÙBigue. ?* 

."*»*•. VUU 

— Oh ! je te disais bien qua c'était un 
aniil... s écria Salvator. 

Et il descendit précipitamment les esca­
liers, précédé de Roland, qui s'était élancé 
par les degrés aussitôt qu il avait vu la 
porte ouverte. 

XI 

sas •as-

lulormalions. inutiles 

Salvator, avec un geste de tendresse res­
pectueuse, tendit les deux main* à l'abbé 
Dominique. 

— Vous, mon père l s'écria-t-il. 
— Oui, répondit gravement le moine. 
•— Oh 1 venez et soyez le bienvenu 1 
— Vous me reconnaissez donc ? 
— N'êtes-vous pas mon sauveur ? 
— Vous me l'avez dit du moins, et, cela, 

dans une circonstance trop douloureuse 
pour cju'il soit besoin de vous la rappeler. 

— Et je vous le répète. 
'— Vous souvenez-vous de ce que voua 

avez ajouté ? 
—» Que, si jamais vous aviez beâOin da 

moi, la vie que je vous devais était a vous. 
— Je n'ai point oublié votre ofire, com­

me vous -voyez ; car j'ai besoin de vous, et 
me voici. 

En échangeant ces paroles, ils étaient ar­
rivés dons cette petite salie a manger déco­
rée sur un dessin antique de Pompéi. 

Le jeune homme présenta une chaise au 
moine, et, tout en faisant signe à Roland, 
qui flairait la robe de l'abbe Dominique com­
me s'il eût cherché lui-même en quelle cir­
constance il l'avait vu, il s'assit près de lui. 
Roland, écarté de la conversation par son 
mettre, alla se blottir sous la table. 

~- Je voua écoute, mon père, dit Salvator. 
Le moine posa sa main pale et ernlée sur 

la main de Salvator. Malgré s a pâleur, sa 
»»)Aia é t a i t ^ é v r e v t a e , Ç S ? * * ^ s s . . » . , . . , 

— Un hornnïè pour lequel j'ai Une profon­
de affection, dit labbé Dominique, arrivé 
depuis quelques jours seulement a Pana, a 
été arrêté hier à côté de moi, rue satnt-Ho-
nors, prés de l'église de l'Assomption, sans 
que j'aie osé lui porter secours, retenu quel 
j ai été par la robe dont je suis revêtu. 

Salvator s'inclina. 
— Je l'ai vu, mon père, dit-il, et je dois: 

ajouter à sa louange uu'il s'est vigoureuse» 
nient défendu. 

L'abbé frissonna & ce souvenir. 
— Oui, dit-il, et j'ai bien peur que cette 

défense si légitime ne loi soit, cependant, 
comptée comme un crime. 

— Alors, continua Salvator en regardant 
fixement la moine, vous connaissez cet hornr 
nje ? 

— Oh ! je vous l'ai dit. J'ai poor lui une 
tendresse profonde. 

— Et de quel crime est-il accusé t deman­
da Salvator. 

— Voila ce que j'ignore complètement-
voilà ce que voudrais connaîtra -, et le servi, 
ce qua je viens vous demander est de m'ai­
der a savoir pour quelle cause U a été a*, 
rêté. 

— Est-ce là tout ce mie vous désirez 4a 
mot, mon père T 

— Oui ; je vous al vu venir au Bas-Meu-
don, accompagné d'un homme qui m'a para 
un agent supérieur de la police. Hier, je 
vous ai revu causant avec cet homme. J'ai 
pensé que, par lui, vous pourriez peut-être 
savoir le crime dont mon... mon ami est as . 
eus*. 

— Quel est le nom de votre ami, m a » 
père* 

— DubreuiL 
— Sa profession T 
— C'est un ancien mjjitjire, «rivant ta) crois, de sa fortune-
r - D'trû •Tieot.-ii t 

»«*«»* 
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